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PLUS DE CONCENTRÉS POUR
PLUS DE LAIT : CA SE DISCUTE !
Une démarche pas toujours gagnante...

Normandie
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AUGMENTER OU RÉDUIRE LES CONCENTRÉS

édito
En 2007, les rallonges conséquentes ont encouragé à
produire plus : au final, beaucoup d’éleveurs n’ont rien
gagné ! En 2009, le prix du lait a baissé, certains ont fait le
choix de ne pas produire leur quota. Le prix des tourteaux
a flambé en 2012. Faudra-t-il apporter autant de concen-
trés et produire absolument sa référence en 2013/2014 ? 

Savoir moduler sa production selon les opportunités du
marché va devenir une nécessité. Mais à quel prix devient-
il intéressant de produire plus ? Il faudra bien faire ses
calculs pour adapter à court terme les stratégies de
production en fonction du marché.

sera faible. Dans la plupart des élevages, on atteint ou dépasse les 200 g
de concentrés par litre. À ces niveaux, la réponse peut être nulle. Elle
peut même devenir négative si l’on met l’animal en acidose par un
apport trop important et non fractionné de concentrés.

La concentration azotée d’une ration équilibrée est généralement de
100 g de PDI/UFL. Dans ces conditions, on peut envisager d’accroître
comme de diminuer la concentration de 10 g PDI/UFL sans prendre de
risques. Au-delà, attention de ne pas déséquilibrer la ration.

Si le potentiel génétique des animaux n’est pas totalement exprimé, la
réponse au concentré sera plus élevée. D’où l’importance de ne pas
relâcher la sélection génétique.

Premier réflexe pour augmenter ou
diminuer la production par vache : jouer sur
la quantité de concentrés apportée. C’est la
voie la plus facile à mettre en œuvre, ses
effets sont immédiats, mesurables et
rapidement réversibles.

Le choix de la voie concentrés doit être
raisonné par un calcul économique, qui
dépend du prix du lait, du prix des aliments
et de la réponse laitière au concentré.

Quelle est vraiment ma réponse
au concentré ? 

Si j’apporte 1 kg de concentré
supplémentaire par jour et par vache, quelle
sera la production supplémentaire ? 

Il existe trois principaux facteurs de
variations :

- la quantité de concentrés totale déjà
apportée,

- la concentration azotée de la ration,

- l’expression du potentiel génétique.

Plus les animaux consomment de
concentrés au départ, plus la réponse
laitière à une augmentation de concentré

100 g 200 g150 g

Quantité de concentré (g/l)

90 g 110 g100 g

Concentration azotée (PDI/UFL)

NON OUI

Expression du potentiel

RÉPONSE DU CONCENTRÉ+ -
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Généralement, la réponse n’excède pas 0,4 kg de lait pour 1 kg de
concentré et s’accompagne d’une baisse de TB de 0,4 point et d’une
diminution de l’ingestion de 0,5 kg MS de fourrage.

Seulement 0,4 kg de lait pour 1 kg
de concentré de production en
plus !

L’efficacité du concentré de production
(type VL 3 litres) sur une ration équilibrée
est faible. 

> Tableau 1 : Effets de l’apport ou du retrait de 1 kg de concentré type VL 3 litres
Source : CASDAR flexi-sécurité

L’élevage distribue moins de 100 g 
de concentré/kg de lait produit

L’élevage distribue moins de 200 g 
de concentré/kg de lait produit

+ 0,9 - 0,6 + 0,2 - 0,4

L’élevage distribue de 100 à 200 g 
de concentré/kg de lait produit

L’élevage distribue de 200 à 300 g 
de concentré/kg de lait produit

+ 0,4 - 0,4 0 - 0,5

L’élevage distribue plus de 200 g 
de concentré/kg de lait produit

L’élevage distribue plus de 300 g 
de concentré/kg de lait produit

0 - 0,2 0

Ration à base :
- d’ensilage de maïs seul ou mixte
- d’ensilage d’herbe
- de pâturage

Rations à base de foin
Lait
(kg)

TB
(g/kg)

TP
(g/kg)

Ingestion
de 

fourrage
(kg/MS)

Situation initiale de l’élevage avec une distribution à volonté de la ration
Réponses à l’apport d’1 kg 

de concentré

de colza) augmente la concentration de 10 g de PDI/UFL. On peut alors
espérer une réponse de l’ordre de 1 kg de lait avec une augmentation
de 0,3 point de TP.

En cas de réduction du correcteur azoté, attention à ne pas déconcentrer la
ration en deçà de 80 g de PDI/UFL pour ne pas pénaliser le fonctionnement
du rumen.

Correcteur azoté : 1 kilo pour 
1 kilo !

Jouer sur la concentration azotée de la
ration avec un tourteau est un peu plus
efficace, mais l’effet reste limité. 

Avec une ration équilibrée autour de 100 g
de PDI/UFL, l’apport de 1 kg de tourteau
de soja supplémentaire (1,5 kg de tourteau

> Tableau 2 : Effets de l’apport ou du retrait de 1 kg de soja
+ 1 kg de soja ou + 1,5 kg de colza = +10 g de PDI/UFL (INRA 2007)
Source : CASDAR flexi-sécurité

Rapport initial
PDI/UFL 

(g/l) Lait TP Ingestion

Réponses à l’apport 
d’1 kg de soja

- 0,8

90 + 1,7 + 0,6 + 0,7

100 + 0,9 + 0,3 + 0,2

110 + 0,4 + 0,2 + 0,1

Priorité à l’équilibre de la ration

Attention ! Si l’on observe une réponse
supérieure à 2 ou 3 litres pour 1 kg de
concentré, c’est généralement signe

d’une ration déséquilibrée 
(qualité et quantité de fourrages

insuffisantes, problèmes d’équilibre
énergie/azote, …). Dans ce cas, inutile

d’ajouter ou retirer du concentré, il faut
d’abord corriger la ration de base.

Pour des rations de base consommées à volonté



3

PLUS DE CONCENTRÉ POUR PLUS DE LAIT : CA SE DISCUTE !

A quel prix de concentré faire plus
de lait ?

Pour un prix moyen du lait de 350 €/1000
litres et avec une réponse de 0,5 litre de lait
pour 1 kg de concentré supplémentaire, le
prix du concentré de production ne doit
pas dépasser 175 €/tonne.

Pour un prix du lait biologique de 450 € et
la même réponse au concentré, le prix du
concentré bio ne doit pas dépasser 225 €.

À quel prix du lait mettre un kilo
de concentré en plus ?

Pour 1 kg de tourteau de soja à 
450 €/tonne et une réponse laitière de 
1 litre, le prix du lait doit être au moins de
450 €/1000 litres.

Pour 1 kg de colza à 300 € avec une
réponse de 0,67 litre, le prix du lait doit
être au moins de 448 €. 

Pour 1 kg de concentré de production à
250 € avec une réponse de 0,5 litre, le prix
du lait doit être au moins de 500 €.

0,5 litre 125 150 175 200 225 250

1litre 250 300 350 400 450 500

1,5 litre 375 450 525 600 675 750

Réponse au
concentré 250 300 350 400 450 500

Prix du lait (€/1000 litres)

> Tableau 3 : Prix d’intérêt du concentré en €/1000 litres
selon le prix du lait et la réponse au concentré
Source : Réseaux d’Elevage Lait Normandie

Effet taux et ingestion non compris (sauf l’effet volume est pris en compte)

0,5 litre 500 600 700 800 900 1 000

1 litre 250 300 350 400 450 500

1,5 litre 167 200 233 267 300 333

Réponse au
concentré 250 300 350 400 450 500

Prix du concentré (€/tonne)

> Tableau 4 : Prix du lait à atteindre en €/1000 litres pour
valoriser un kilo de concentré supplémentaire 
(selon le prix du concentré et la réponse au concentré)
Source : Réseaux d’Elevage Lait Normandie

Effet taux et ingestion non compris (sauf l’effet volume est pris en compte)

Le levier concentrés n’est donc pas aussi efficace qu’on le pense, en raison d’une réponse laitière beaucoup plus limitée
que celle imaginée. 
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LES RÉSEAUX D’ÉLEVAGE
Les Réseaux d’Élevage sont un dispositif partenarial associant des éleveurs et des ingénieurs 

des Chambres d’agriculture et de l’Institut de l’Élevage.

LES PARTENAIRES FINANCEURS
Ce document a reçu l'appui financier du CASDAR, de France AgriMer

Juin 2013
Document édité par l’Institut de l’Élevage - 149 rue de Bercy, 75595 Paris cedex 12 

www.idele.fr - PUB IE : 001351016 - ISBN : 978-2-36343-405-0
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Contacts
• Cédric GARNIER
Chambre d'agriculture
de l'Eure
et de la Seine-Maritime
Tél. : 02 32 47 35 70
• Thierry JEULIN
Chambre d'agriculture
de l'Orne
Tél. : 06 86 76 59 13
• Laurence FOS, Pascal
FERRÉ, Chambre d'agriculture
du Calvados
Tél. : 02 31 51 66 33
• Yves MALVOISIN
Chambre d'agriculture
de l’Eure
Tél. : 02 32 47 35 62
• Viviane SIMONIN, Laurence
SCHMIT, Chambre
d'agriculture de la Manche
Tél. : 02 33 06 47 30
• Simon FOURDIN
Institut de l'Élevage
Tél. : 03 22 33 64 72Haute-Normandie et Basse-Normandie

A partir de 4 systèmes types représen-
tatifs de la diversité régionale, les
Réseaux d’Elevage lait de Normandie
ont mesuré les effets de la conjoncture
2011. Cet exercice a été réalisé grâce
aux éléments de conjoncture disponi-
bles, aux évolutions tendancielles des
prix des intrants et des produits, en
intégrant l’application du bilan de santé
de la PAC mais sans effet sécheresse et
sans augmentation tendancielle des
volumes laitiers.
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IMPACT DE
LA CONJONCTURE 2011
SUR LES SYSTÈMES LAITIERS
DE NORMANDIE
Novembre 2011

> Graphique 1 : Evolution des principaux critères économiques
entre 2011 et 2010 pour quatre systèmes laitiers de Normandie
Source : Réseaux Elevage Lait Normandie
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QUATRE CAS TYPES NORMANDS MARQUÉS PAR LEUR DISPARITÉ

édito
En cette année 2011, la volatilité des prix de ce que nous
achetons et vendons s’ajoute à un printemps trop sec et
un été pluvieux qui a souvent nécessité le recours à plus
d’achats. Si la reprise des cours de la viande et du lait est
bien constatée, elle s’accompagne malheureusement de
l’augmentation des prix des intrants tels que le concentré,
les engrais et les fourrages. Ces fluctuations des cours
contraignent les éleveurs à une adaptation permanente,
souvent à court terme par manque de visibilité sur le
contexte économique. La fléxibilité, la réactivité devien-
nent des mots à la mode, mais pour les producteurs
l’exercice reste bien difficile quand on connaît l’inertie
propre aux systèmes d’élevage.
Pour 2011, on peut s’interroger sur le bilan final. La hausse
des prix des produits laitiers et de viande bovine, compensera-t-elle les charges supplémentaires ?
Pour mieux comprendre les impacts économiques de la conjoncture 2011, au niveau de nos exploita-
tions laitières, les agents du Réseau d’Elevage Lait de Normandie présentent leur expertise dans cette
plaquette en s’appuyant sur le vécu des élevages suivis en référence.

Daniel Génissel
Président de la Chambre Régionale d’Agriculture

Retrouvez toutes les publications du Réseau d’Élevage Bovins Lait 

de Normandie sur les sites Internet des Chambres d'agriculture 

de Normandie et de l'Institut de l’Élevage.

SYNTHÈSE DES DONNÉES ANNUELLES 2010/2011
CAMPAGNE FOURRAGÈRE ET PRIX 2010

Net redressement des revenus en 2010 grâce à des prix lait et
culture à la hausse

Les exploitations du réseau réparties sur les départements de
Normandie font l'objet d'un suivi technique et économique : 
61 exploitations, en croisière, sont support de l'analyse présentée. 

Ces entreprises sont réparties en 10 groupes selon leur système de
production :

des situations quasi normales. Sur le plan fourrager le contraste est
identique avec des maïs très hétérogènes selon les zones, variant du
rendement moyen à exceptionnel. Finalement l’été frais, même sec,
aura permis au maïs de sortir son épingle du jeu.  

2010 c’est aussi une volatilité des prix toujours présente, sur une
tendance de prix d’intrants chers.
La conjoncture céréales est favorable avec de bons rendements et
surtout des prix hauts qui contrastent avec l’année précédente.
Pour le lait, après une année 2009 qui restera dans les mémoires,
conjuguant prix du lait bas et prix des intrants élevés, les prix
reviennent à un niveau comparable à 2008. Pour autant, si les
intrants baissent légèrement, ils restent à des niveaux qui pèsent sur
les coûts de production.

Normandie 

2010, une conjoncture de prix
favorable dans une année marquée
par la sécheresse

Avec un printemps précoce et chaud et
un été frais mais sec, les précipitations
ont été inférieures à la normale sur
presque toute la moitié ouest du pays et
notamment la Normandie. L’année 2010
est finalement marquée par une
situation de sécheresse essentiellement
due au manque de précipitations plus
qu’aux températures. Au final, et au gré
des passages orageux, la situation aura
été très contrastée selon les zones allant
de l’état de sécheresse très marqué à
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LES SYSTÈMES
BOVINS LAITIERS
EN NORMANDIE
Repères techniques et économiques 2010/2011

LAIT ET ATELIER VIANDE

3 systèmes

LAIT ET CULTURES
(ET VIANDE PARFOIS)

3 systèmes

� système en agriculture biologique

� système herbager avec moins de 10 % de maïs ensilage dans la SFP
� système spécialisé avec 10 à 30 % de maïs ensilage dans la SFP
� système spécialisé avec plus de 30 % de maïs ensilage dans la SFP

� système laitier avec bœufs
� système laitier avec vaches allaitantes
� système laitier avec jeunes bovins

� système laitier avec cultures et bœufs 
� système laitier avec cultures et jeunes bovins
� système laitier avec cultures

SPÉCIALISÉS LAIT
CONVENTIONNELS

3 systèmes

AGRICULTURE BIOLOGIQUE

1 système

1

NOUVELLE PAC : QUELS
NIVEAUX D’AIDES ET QUELLES
CONSÉQUENCES POUR
LES SYSTÈMES LAITIERS ?

Normandie
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APPRÉHENDER L’AVENIR

édito
Les réformes successives de la Politique Agricole
Commune nous conduisent à de nouvelles évolutions de
aides européennes.
L’uniformisation des d’aides par hectare fait partie des
mesures phares des propositions de la commission
européenne pour la future PAC. Les « DPU de base »,
calculés sur des montants historiques, évolueraient vers
un montant uniforme par pays ou région et devriendraient
des ”DPB”.
Cette uniformisation conduit à des modifications des
aides perçues pour la plupart des exploitations, et plus
particulièrement pour celles qui s’écarteraient de la
moyenne retenue. Dans cette catégorie figurent
notamment nombre d’exploitations laitières intensives
disposant d’une forte part de maïs ensilage dans leur système fourrager et/ou ayant développé un atelier
d’engraissement. En effet, ces systèmes mixtes lait + jeunes bovins ont acquis des DPU/ha élevés qui
pourraient être plus ou moins amputés selon le niveau final d’homogénéisation retenu.
Compte tenu de l’importance actuelle des aides dans la constitution des produits et revenus des exploi-
tations, il convient de bien appréhender l’impact d’une telle mesure. 
C’est dans cet esprit, et pour répondre à l’interrogation des professionnels, que les ingénieurs des
Réseaux d’élevage lait de Normandie ont cherché à mesurer les conséquences à l’échelle des exploita-
tions en simulant l’application des nouvelles aides à une gamme de systèmes laitiers représentatifs de la
diversité régionale. Ce travail fait suite et complète une première étude macro économique réalisée par
le pôle économie et prospective des Chambres de Normandie, et qui doit nous donner une vision
éclairée des conséquences pour notre grande région agricole.

Eric Lecler
Président de l’EDE de la Manche

La première H1 = 270 €/ha, correspond à une uniformisation au
plan national sur tous les hectares, y compris vignes, vergers et estives qui
jusque là n’étaient pas éligibles. Par ailleurs les aides couplées (PMTVA
principalement) sont maintenues aux détenteurs actuels sans
mutualisation. Pour la Normandie, c’est le scénario le plus défavorable du
fait d’une dilution des DPU actuels sur un plus grand nombre d’hectares
et de son niveau initial d’aides plus élevé que les départements du sud
de la Loire.  
La seconde H2 = 319 €/ha, correspond à une suppression des aides
couplées actuelles (y compris la PMTVA) et une uniformisation au plan
régional sur les hectares éligibles. Pour la Normandie, c’est l’hypothèse la
plus favorable en raison du faible impact des estives, vergers et vignes
notamment. 

Beaucoup d’incertitudes demeurent quant
aux modalités d’application de cette
nouvelle mesure. Les choses ne sont pas
encore claires sur la définition du périmètre
(région, pays…), des aides impactées, des
redistributions éventuelles entre filières, des
surfaces éligibles… beaucoup de modalités
d’application seront laissées à l’appréciation
des Etats membres.
Malgré tout, et en nous appuyant sur les
travaux du pôle économie et prospective,
deux hypothèses ont été retenues
présentant des situations extrêmes en
terme de niveau final d’aides pour la région
Normandie. 

En pratique
Évaluez la réponse à l’apport d’un kg de concentré et arbitrez !

Si vous décidez d’augmenter le concentré, prenez le temps de faire le point au bout de 15 jours 

uVolume de lait produit en plus (A) 

u Nombre de vaches traites   (B)

u Quantité de concentré apportée en plus par jour  (C) 

Taux de réponse = A /(B x C)                         litres en plus /kg de concentré en plus

Selon la réponse, votre prix du lait et du concentré, voyez si vous y gagnez ou si vous y
perdez...

Ce calcul est une première approche, prenez contact avec votre conseiller 

pour affiner ce résultat (stade de lactation du troupeau, 

qualité des fourrages disponibles, etc.)


